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visuelle déroutante. Enfin, son usage de la polychromie
fait écho à la composition visuelle de la façade entière,
ainsi qu’à l’espace public que celle-ci délimite. Sobres et
ludiques, ces fenêtres masquent autant qu’elles révèlent.
Elles sont tout aussi pragmatiques que fantastiques.

Dimensions - de 3 à 2
Certes, l’environnement bâti est indéniablement

tridimensionnel. Mais de nos jours, la communication en la
matière s’inscrit de plus en plus dans un cadre bidimensionnel

: à travers lavidéo et l’image,surpapierouà l’écran.

A mesure que nous nous habituons à percevoir le monde
à travers ces supports, plus sophistiqués que jamais, nous
nous préparons à accepter que la représentation
bidimensionnelle remplace l’expérience tridimensionnelle. Ainsi,
notre compréhension de l’espace subit une insidieuse
métamorphose. C’est particulièrement vrai chez les
architectes, qui font un usage presque exclusif de l’écran pour
concevoir, observer etévaluer l’espace tridimensionnel au

quotidien. La couleur joue surnotre lecturede la
tridimensionnalité : ellepeut donnerde laprofondeur à une surface

plane, ou inversement, aplanir un relief. C’est pourquoi
le travail sur la couleur suppose un travail sur l’interaction

entre le bi et le tri-dimensionnel. Dans le domainede
l’architecture, presque par défaut, cela implique ce

conditionnement culturel d’aplanissement de l’espace. Dans ce
contexte, la couleur peut devenir un vecteur de transparence,

signalantà l’observateur attentif un virage essentiel

dans notre perception et notre conception de l’espace.

Tons neutres
Qu’elle soit pâle ou sombre, chaude ou froide, une

couleur confuse, souvent difficile à déterminer, s’avère

utile pour laisser s’affirmer une couleur dominante.
Sur le Centre Photonics, par exemple, ou l’Agence
fédérale allemande pour l’environnement, on retrouve
bon nombre de ces demi-teintes étranges et difficiles à

décrire. L’utilisationconceptuelle de la couleur dans

l’architecture moderne c’est-à-dire le choix d’une blancheur
omniprésente, l’usage de couleurs primaires ou presque
primaires sur de grandes surfaces)semble avoir entraîné
une perte de sensibilité à l’égard de la subtilité des

couleurs. Il existe une myriade de beaux gris et autres tons
neutres légèrement colorés offrant bien plus de liberté
d’expression que ces points monotones sur l’échelle allant
du blanc au noir.

Liberté
Par défaut, la construction implique une perte de

liberté. La présence d’un mur limite l’espace. Une telle
limitation entrave l’ouverture mais en même temps, elle
laisse libre cours aux perspectives offertes par la coexistence

et l’échangededifférences. Sans délimitation, il n’y
a pas de lieu et sans lieu, il n’y a pas d’échange social. Le
dilemme entre besoin de définition et désir de liberté est

inhérent à la discipline architecturale. Or, la liberté se

gagne en jonglant avec les capacités du programme, de
l’espace et de l’expérience sensorielle,pas nécessairement

avec l’absence de matière.


	...

